
Le musée hanté 2

C’était  un vendredi 13, moi est ma famille étions allés visiter un musée  antique  basé sur 
l’art  contemporain  chinois.  A  peine  arrivés  les  gardes  nous  regardaient  mal.  Je  me 
détachai de ma famille pour aller à la découverte des pièces. J’ arrivai dans la partie des 
armures des guerriers de l’empereur chinois .

 A chaque pas que je faisais, je sentais une présence derrière moi. Les armures se retournaient 
presque en me voyant. J’en stressais. J’ entendais des cliquetis d’armures claquer comme si 
elles étaient possédées. Je continuais de marcher dans cette allée sans fin. J’étais terrorisé ; 
mon allure commençait  à doubler de rythme, je me mis presque à courir.  Je distinguai des 
paroles qui me glaçaient le sang : «Cours pour ta vie» «Autant que tu le peux» «Dépêche toi». 

Et soudain, le cri d’une petit fille retentit. Dehors la pluie s’écrasait sur la toiture. Le bruit était 
assourdissant. Un regroupement de personnes m’arrêta, j’entendis sans m’y attendre  «Au mon 
dieu» «Sacrilège». La peur commençait à monter dans l’air. Je trouvai ma sœur et ma mère 
pleurant à chaudes de larmes .Mais que c’était il passé?
«C’est  ton père»,  me dit  ma mère.  Il  a  été  retrouvé égorgé devant  l’armure de l’empereur 
chinois. La hache de la statue était tachée de sang.

Ce n’était pas possible qu’avait-il  fait ? Il  n’y avait aucune cohérence. Je fixais l’empereur à 
travers mes larmes, il avait l’air de ricaner.

Quelques minutes plus tard, les policiers arrivèrent en masse. Cela prit un bon bout de temps 
pour prendre les dépositions des témoins. Les policiers n’en revenaient pas, ils n’avaient jamais 
vu ça, certains s’étaient  même évanouis de peur. Après quelques jours, le compte-rendu était 
arrivé « A propos du drame du vendredi 13 octobre 1992 : moi, Édouard du Boucher, inspecteur, 
déclare que ce drame n’était qu’un accident. »
Il était écrit que a victime avait trébuché et se serait tranché la tête en tombant sur la lame. 
Ils avaient étouffé l’affaire! Je devais en avoir le cœur net !! La police protégeaient les crimes du 
musée ! 
Je menai l’enquête et découvris que deux ans auparavant, un homme avait été tué de la sorte. 

Aurais-je un jour le courage d’aller regarder l’empereur dans les yeux ??

 


